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Notes de folklore du «Conservateur suisse». (Suite.)

Volume V. (Suite.)

Vaud.Ormont-dessus. Lampe primitive. Elle sort et reparoît vingt minutes

après, tenant une lampe, où une énorme mèche nageoit dans du beurre fondu,
selon l'usage du pays. (p. 220.)

Capture nocturne des truites, à l'aide d'un sabre et de poêlons flamboyants.

Alors ces deux hommes entrèrent jusqu'à la ceinture dans le courant et
marchèrent à dix pas l'un île l'autre; le premier tenoit le poêlon flamboyant
de la main gauche et son sabre de la droite; dès qu'une truite, attirée par la

lueur de la flamme paroissoit à fleur d'eau, il lui assénoit un grand coup de

sabre, qui la partageoit en deux ou qui la blessoit à mort; son second

portoit un cerceau, afin d'arrêter le poisson pourfendu et entraîné par le

courant et sabroit à son tour le malheureux animal quand il échappoit à l'estocade

du premier A mesure que la poix se consumoit, nu garçon, resté

sur la berge, fournissoit un nouveau combustible. (p. 223.)

Valais. St Branchies. Transport des engrais. Les habitans engraissent
soigneusement leurs terres et voici la manière dont il transportent leur engrais:
deux grands sacs de toile, places sur chaque flanc du mulet et attachés vers
le milieu sur le bât, sont remplis de fumier, le conducteur est assis en travers
et va souvent déposer sa charge à une lieue et demi de l'endroit oh il
l'a prise. (p. 236.)

Lidde. Séchage du blé. Ce qui frappe le plus les voyageurs, ce sont
de vastes étend ages, composés de longues perches, placées eu travers et par
étages sur d'autres perches qui leur servent d'appui; voici leur usage: comme
à l'époque de la moisson la terre est humide et les rosées très abondantes, le

bled qu'on vient de couper ne sauroit mûrir et sécher sur la place; pour
suppléer à cet inconvénient, on le lie en javelles, et on le suspend à ces

perches où il sèche bientôt au grand air, puis on l'enlève des étendages pour
le battre en grange ; on fait de même et pour la même cause dans quelques
vallées du pays des Grisons.

Vaud et Fribourg. Le siège dit Château d'Amour. Il existe une ronde

villageoise, qu'on entend encore chanter dans les vignes de. la Vaud, et qui, en

temps de vendange se répète quelquefois de bande en bande, des faux bourgs de

Lausanne au pont de Vevey: elle commence par ces mots:
Château d'amour, te veux-tu pas rendre V

Veux-tu te rendre, ou tenir bonV

La plupart de ceux qui la chantent, ne savent pas qu'elle est un monument

poétique des anciennes mœurs du Pays de Vaud, et qu'elle s'est conservée,

comme un souvenir d'une fête populaire, dont l'institution remonte peut-être
à un temps fort reculé. Dans divers villages soit Fribourgeois, soit Vaudois,
le premier dimanche de Mai, on élevoit une espèce de château en planches
de sapin et quelquefois on l'entourait d'un petit fossé ; après l'avoir construit,
les jeunes gens non mariés se partageoient en deux troupes; l'une devoit

attaquer le château et l'autre le défendre du haut de la galerie qui en faisoit
le tour. A un signal donné, les assiégeans ayant tous une rose à leur chapeau,
entonnoient la chanson du château d'amour, et le siège commençoit: de part
et d'autre, on se servoit des armes du siècle c'étoient des hallebardes,
des piques sans fer, plus tard des armes à feu. Les assaillans prenoient
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Fr,'«à'vs. kill o sort et reparoit vingt minutes
après, tenant une lampe, <>û uns ènornle nlèelie nageoit dans du beurre fondu,
selon l'usage (lu pavs. jp. 2M.)

t.'aLture »net«,-»« à trità, » d'«,i .«»bre et dc^ioidoux Mmdo?/-
a?dL. ^lors ees deux liommes entrèrent jusqu'à In ceinture dans le courant et

marcbèrent n dix pas l'un île l'autre; le premier tonoit le ^oê/ou //a»iboM»d
de ln ninin gaucbe et son .-.-»ère de In droite; dès qu'une truite, attires par In

lueur de ln iinmine paroissoit n tlvur «l'eau, il lui nssènoit un grand coup de

sabre, qui ln partageoit en deux ou qui ln blessoit n mort; sou so>-ond

portnit un cerceau, niiu d'arrêter le poisson pourfendu et entrnînè par le

eournnt et sabrnit n sou tour le malbeureux nuiinnl quand il ècbappoit n i'esto-
ends du premier rV mesure que In poix se eousumoit, uu garçon, restè

sur ln berge, fnurnissoit un uouvenu combustible. (p. 223.)

KÄ/s/S. à't Lranâ/cr. ?'ra/r<>^ort à c/np a/x. In-s babitans engraissent

soigneusement leurs terres et voiei ln mnuière dont il transportent leur engrais -

deux grands xncx ds tude, places sur ebaque flanc du mulet et attacbès vers
le milieu sur ie luit, sout remplis de fumier, le eouduetsur est nssis su travers
et vn snuvvut déposer sn clmrgs n une liens st demi de l'endrait oû il
l'a prise. (p. 23b.)

/-/ddc. ,ì'ro/o«/e du è/c. in- ,>ui frnppe le plus les voxageurs, ee sout
de vastes ètvinlages, eomposè-s de longues ^u-rcdcx, placees eu travers et par
étages sur d'autres pereires qui leur serveut «l'appui; voiei leur usage i somme

n i'èpoque de in moisson In terre est liumide et les rosées très abondantes, le

died qu'on vieut de souper ue snuroit mûrir et sè-c-Iier sur In pince; pour
suppléer à cet inconvénient, ou le lie eu .javelles, et ou le suspend à ces

percées on il sèclie bientôt nu grand air, puis ou l'euiève des èteudages poulie

battre eu grange; nu fait de même et pour In même cause dnus quelques
valises du pnz-s des (Zrisous.

ìÂl/«/ ef /v?'5»0«//N. d^c.vièAS du, èVuîècau. d'.lueou,-. II existe une ronde

villageoise, qu'on entend eucore cilnuter dnus les vignes de la Vaud, et qui, en

temps de vendange se répète quslquskois de baude eu bande, des faux bourgs de

Lausanne nu pont de Vsvez': elle enmmence par ees motsi
Llmteau d'amour, te veux-tu pas rendre?
Veux-tu te rendre, nu tsuir bou?

ba plupart de ceux qui la ebauteut, ue savent pas qu'elle est uu mouu-
meut poétique des anciennes mceurs du l'az-s de Vaud, et qu'elle s'est conservée,

somme uu souvenir d'une kète populaire, dont l'institution remonte peut-être
à un temps kort recule. Oaus divers villages soit lèribourgeois, soit Vaudois,
/c Frcmicr d/?ttauc/tö de au èievvit une espèce de oliâteau eu piaucbes
de sapin et quelquefois ou l'eutourait d'un petit fosse; après i'avoir construit,
les jeunes gens non maries se partageaient en deux troupes; I'uue devoit at-

taquer le cbâteau et l'autre Is défendre du baut de la galerie qui eu kaisoit
le tour. ^ uu signai douuè, les assiègeans az-a»t tous uns rose à leur cbapeau,
eutonnnieut ia ebauson du e/iâeau d'aiuonr, et le siège eommenyoit: de part
et d'autre, on se servoit des armes du siècle.... e'êtoient des baiiebardes,
des piques suu» fer, plus tard de» armes à feu. bes assaillaus preuoieut
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ordinairement le château par escalade, après quelques heures de siège; ils y

mettaient le feu et la journée tinissoit par des danses et des libations bachiques,
dont la garnison prisonnière faisoit les frais. Quoiqu'on veillât à ce que ce

simulacre de guerre et ce siège fictif n'entraînassent aucune suite fâcheuse,
l'acharnement des deux partis causoit parfois des accidens funestes Ces

malheurs furent cause que la police proscrivit cet amusement comme dangereux,
et que le gouvernement de Berne, par un édit de 1543, défendit sous l'amende
de cinq florins de faire des charivaris et des laonncri.es. Cet édit apprend

que l'ancien nom de cette fête villageoise était laomieric
Le siège du château d'amour se faisoit aussi autrefois dans la ville de

Fribourg, mais d'une manière moins dangereuse et plus galante: sur la grande
place paroissoit une forteresse en bois, ornée de chiffres d'emblèmes et de

devises analogues à l'esprit de la fête: chargées de la défense du château, les

plus jolies filles de la ville et des environs montoient sur le donjon. Les

jeunes garçons, en costume élégant, venoient en foule les assiéger. La musique
sonnoit la charge en jouant les airs les plus tendres. De part et d'autre il n'y
avoit pour armes que des fleurs: on se jetait des bouquets, des guirlandes, des

festons de roses; et quand cette innocente artillerie était épuisée, quand le

donjon et les glacis étaient jonchés des trésors de Flore, on battoit la chamade.

Le château arboroit le drapeau blanc, la capitulation se régloit; et l'un des

articles étoit toujours que chacune des quatorze amazones qui formoient la

garnison prisonnière choisissoit un des vainqueurs et payoit sa rançon en lui
donnant un baiser et. une rose, ensuites les trompettes sonnoient des fanfares.
Les assiégeans montoient à cheval et se promenoient dans les rues; les dames,
dans leur plus belle parure, du haut des fenêtres, les couvroient des feuilles
de roses et les inondoient d'eaux parfumées: la nuit amenoit des illuminations,
des festins et des bals. C'était vraiment une scène de l'ancienne chevalerie
La fête étoit d'autant plus agréable que l'ordre le plus sévère y étoit scrupuleusement

observé, et qu'elle se passoit sous les yeux des pères et des mères,
attentifs à maintenir la décence au milieu du bruit et la courtoisie à côté
de la joie. (p. 425—428.)

Fribourg. Chalamala. La cour de Gruyère a eu ses bouffons

pendant plusieurs siècles, le dernier s'appeloit Girard Chalamala, il vivoit sous
le comte Pierre Y dont il étoit le maître-d'hôtel et il mourut à son service.
Doué d'une mémoire prodigieuse et d'une imagination proportionnée, il avoit
rassemblé toutes les traditions du pays, tous les récits des vieillards, tous les

contes superstitieux des bergers et il étoit devenu le livre vivant de la contrée.

Il s'étoit choisi, parmi les hommes les plus gais et les plus spirituels de la
Gruyère, un conseil avec lequel il délibéroit gravement sur des bagatelles: ce

conseil qui ne s'assembloit que les jours des grandes fêtes, après le banquet
d'usage, connaissoit du carnaval, des mascarades, des charivaris, des jeux
militaires et principalement celui qui se noinmoit le siège du château d'amour :

les tours des pages, les couleurs des demoiselles du château, les maris qui
se laissoient battre par leurs femmes, et la composition des coq-à-l'âne étaient
aussi de son ressort. (p. 429—430.)

Tantôt Chalamala récitait les dangers de la chasse de l'ours et du

bouquetin Il ne manquoit pas d'ajouter que l'esprit de la montagne se

vengeoit tôt ou tard par quelque mauvais tour de ceux qui tuoient les chamois
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ordinairement le cliâteau par escalade, après «luolques beures de siège; ils v

mettaient le ken et In journée tinissoit Mr des danses et des dilutions bacbiques,
dont lu garnison prisonnière faisoit les frais, tjuoiqu'ou veillât â ov que ee

simulacre de guerre et ee siège kctif n'eutrainassont aucune suite fâcbeuse,
l'acliarnement des deux pnrtis causoit parfois dos accidens i'unostes, Les

malbeurs furent cause que lu poliee proserivit eet amusement oomme dangereux,
et que is gouvernement de Lerne, pur un êdit de 1543, défendit sous l'amende
de cinq tlorins de /aire des cliai/nar?« et de.v lao»neris.s, Let edit apprend

que l'aucien nom do eetto kôte villageoise vtuit l«o»r»erie,
Le siège du e/iáleaa âmour se kaisoit uussi autrvkois dans lu ville de

Lribourg, muis d'une manière moins dangereuse et plus galante: sur la grande
place paroissoit une forteresse on bois, ornée de cbikkres «l'omblèmes et de

devises analogues à l'esprit do la fête: elmrgôss de la défense du olrâtsau, los

plus jolies tilles do la ville et des environs montoiont sur le donjon. Les

jeunes gardons, en eostumo élégant, venoieut en koule los assiéger, La musique
sonnoit la eliarge on jouant los airs les plus tendres, I)e part et d'autre il n'x
avoit pour armes que des tleurs: o» se jetoit des bouquets, des guirlandes, des

festons de rosos; et quand eetto innoeente artillerie êtoit épuisée, quand le

donjon et les glacis étaient joncbês dos trésors do b'lore, on battait la cbamade.

Le cbâteau urlioroit le drapeau diane, la capitulation so réglait; et l'un des

articles êtoit toujours que edaeuuo île» quatorxe ama/ones qui kormoient la

garnison prisonnière cdoisissoit un dos vainqueurs et pa^oit sa rançon en lui
donnant u» baàr et une ro.ve, onsuites los trompettes sonnoiont des fanfares.
Les assiêgeans montoient à clioval et se promenoiont dans les rues; les dames,
dans leur plus delle parure, du liaut des fenêtres, les eouvroienl dos feuilles
de roses et les inondoient d'eaux parfumées: la nuit amonoit dos illuminations,
des festins et des dais, L'êtuit vraiment une scène de l'aneienne edevalerie
La kête êtoit d'autant plus agréable que i'vrdro le plus sévère x êtoit scrupuleuse-
ment observe, et qu'elle se passoit sous los z'oux des pères et des mères, at-
tontiks à maintenir la décence a» milieu du bruit et la courtoisie à eêtê
de la joie, jp, 425—428

/vVàot/rA. L'/ialamala, La cour do Lru^èro a su sos boudons

pendant plusieurs siècles, le dernier s'appoloit LLrarcl <?/tala»tala, il vivoit sous
10 comte Lierre V dont il êtoit ie maître-d'bêtel et il mourut à son service.
Loué «l'une mémoire prodigieuse et daine imagination proportionnée, il avoit
rassemblê toutes los traditions du paz's, ton» les récits dos vieillards, tous les

contes superstitieux dos bergers et il êtoit devenu le livre vivant de la contrée,
11 s'êtoit cboisi, parmi les bummes les plus gais et les plus spirituels de la
Lruxère, un conseil avec lequel il dêlibêroit gravement sur «los bagatelles: ce

conseil qui ne s'assembloit que los jours «les grandes fêtes, après Io banquet
d'usage, connaissoit du carnaval, des mascarades, des ebarivari», des jeux
militaires et principalement celui qui se nammoit le xiêAS à àîàa al'amoar:
les tours dos pages, les couleurs des demoiselles du cliâteau, les maris qui
se laissoient battre par leurs femmes, et la composition «les coq-à-I'âne êtoieut
aussi de son ressort, (p, 429—439,)

'Lantât Lbalamala rêcitoit les dangers de la cbasse de l'ours et du

bouquetin Il no manquoit pas d'ajouter que l'ex^>r?t «I« la momlaAne se

vengeoit tât ou tard par quelque mauvais tour de ceux qui tuoient le» cbamois
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de son Alpe; que les Fées emportaient dans leurs cavernes souterraines les

jeunes vachers qui abandonnoient le soin de leurs troupeaux pour chercher des

nids de perdrix blanches, et que des gnomes effrayans écartaient les hommes

avides de la mine d'or du Rubli et de la grotte des cristaux du Dunghel:
sans oublier le fameux corbeau porté dans les armoiries des seigneurs de

Corbières corbeau assez poli pour laisser tomber de son bec un anneau
d'argent, chaque fois qu'il devoit naître un fils dans la noble famille, et un

anneau d'or quand c'était une ßlle. (p. 482—433.) J. R.

La Fête historique de Champéry.

Un peu partout, eu Suisse, et en tout premier lieu en Suisse romande,
ou a, ces dernières années, fondé des groupes dans le but de tirer de l'oubli
les anciennes coutumes du pays, et surtout de faire porter, à certaines
manifestations, les pittoresques costumes des ancêtres. Ces entreprises patriotiques
ont immédiatement rencontré la sympathie du peuple tout entier, et il n'y a

pas de doute que d'ici à quelques années, nous aurons dans tout le pays des

groupements organisés portant les anciens costumes et chantant la chanson

populaire. L'idée est lancée et trouve un écho sympathique dans tous les cantons.

Le val d'illicz est un de ceux qui contient de, vrais trésors en antiquités.
Et c'est chez les particuliers que tout cela est conservé. Des ehannes et assiettes

en étain, des gobelets et autres utensiles en bois, et enfin de magnifiques
costumes de femmes et d'hommes, ces derniers, civils et militaires, se trouvent
presque dans toutes les maisons. La vallée est peuplée d'une helle race d'hommes

forts et grands, et nombreux étaient ceux qui avaient servi dans les armées
de Napoléon. Un livret de service de la garde royale de 181 H, des feuilles
de route et autres papiers militaires sont conservés jalousement. Les femmes

sont fines et jolies, et elles portent avec fierté le costume de soie brodé, qui
est transmis de génération à génération.

La première revue historique de Champéry date de 1897. Elle fut
organisée tout d'abord à l'intention des gens de la Vallée. Elle prit bientôt de

l'extension et est entrée actuellement dans les mœurs, au grand plaisir aussi
des hôtes du village, des Valaisans et de tout le peuple suisse.

11 va sans dire que l'organisation de pareilles manifestations rencontre
des difficultés innombrables. Mais grâce à la prévoyance et l'énergie de MM. les

frères Exhenry, Defago et Berra, fonctionnaire postal, tout peut être mené à chef.
L'été dernier a eu lieu à Champéry cette traditionnelle fête historique.

Dès le matin, on est accouru de partout, et nous avons compté près de la gare,
25 auto-cars et automobiles, venant la plupart du pays de Yaud, mais aussi
de Neuclnltel et de Genève. Le chemin de fer électrique avait organisé plusieurs
trains spéciaux. Le temps fut très agréable.

A deux heures précises, le cortège se mit en marche, en descendant le

village. En tête venaient les grenadiers de l'Empire, d'imposants soldats à

l'allure martiale. Puis suivaient la musique, le groupe de la noce, les chars

avec le trousseau et les fileuses, deux bonnes vieilles très sympathiques et les
habitants du village. Ce fut tout à la fois imposant et charmant, sérieux et

gai, et nous comprenons parfaitement l'attrait qu'exerce cette intéressante
exhibition. Les Bernois promènent leur ours eu cortège; à Champéry, ce fut
une chèvre qui eut cet honneur.

z c> —

«le son -^lpe; que les emportoient «lans leurs cavernes souterraines ios

jeunes vaebers qui abaiiilnnnoieiit le soin <le leurs troupeaux pom- ebereber «les

unis «le perdrix blanclies, et que des c/iiói«es slbravitns ècsrtoisnt les l>omm««s

avilies «le la mine d'or «lu Ilubli et «le la grotte cles cristaux «lu Duiigiied
sans oulilier le (amsux cor/«««« porte clans les armoiries cles seigneurs cle

(iorbières cordeau asssii poli j«»r laisser tomber «le son liec un ««neu«
«-iiaquo lois qu'il clsvoit naltre uu /ils «lans la nodle (amille, et u»

««r,en« âr «Piaild c'ètoit une Me. (p. 4-jZ—4W.) F. là.

bu lbêìe bîstorlque (Ze Lliampcr>i.

I'll peu partout, ou suisse, ut en tout premier lieu eu suisse romaucle,

ou a. <-««s dernières anuêes, (oudè cles groupes «laus le I>ut «le tir«-«- cle l'oubii
!«>s «cueienues «-outumes clu pa^s, et surtout de (aire porter, à eertaiuos maiii-

kestatlous, les pittoresques costuiuos cles ancêtres. (los entreprises patriotiques
««ut immédiatement, rencontre la s^inpatliio «lu peuple tout entier, et u'^ a

pas cle cloute «pie d'ici à quelques années, nous aurons clans tout le pa)-s des

groupements organises portant les anulens costumes et cliautant la cdanso««

populaire. I/idèe est lancée et trouve uu «mbo szunpattilque claus tous les cautous.
do val (ì'IIIivû ost un cle eenx qul contient «le vrais trésors en antiquités,

dit c'est cbex les particuliers que tout cela est conservé. ldes edanues et assiettes

eu «daiu, «les gobelets et autres utvnsiles en dois, et euliu cle maguitiques
,!ost„m<>.-! «le »mines et «i'bommes, eos derulors, civils et militaires, se trouvent
presque «liiiis tontes les maisons. da valblo est peuplés «l'une delle « ace «l'dou>-

mes torts «4 gi-iniits. et nombroux étalent ceux qui avalent servi (buis los armées
«le Napoleon, lin livrer «!e servieg cle l.a garile rov««lo «le ltìlti, «!,'S (ou>ll«-s

«le route et autres papiers militaires sout conserves jalouseim-nt. la>s lemures

«ont linos et.jolies, et elles portent avee Zierte le costume «le sole brode, qul
est transmis «le génération à gèucratiou.

da première revue Iiistorlque «le ('bampèrv «lato cle (W7. bille (ut or-
gauis«>e tout cl'adorci à l'iutentiou «los gens cle la Vallvo. bille prit dieutòt «le

l'exteusiou et est outrée aetuellenient «laus les m«eurs, au grau«! plaisir aussi
«los Ilôtes «lu village, cles Valaisans et «le tout le peuple suisse.

II va saus «lire que l'orgauisatiou cle pareilles mauifestalious roueontre
«les «lil'tieultês iuiiombrables. Nais gràee à !«> prèvovaiiee et l'èuergle «le NN. los

(rèi es bixbeurv, I)s(îigo et lieria, (ouetioiiiiaire postal, tout peut être meue à clie(.
d'«>tv ileruier a eu lieu à Lbampèrv eotte traditionnelle (etc Iiistorlque.

>>ès le matin, on est aecourn «le partout, et nous avons compte près cle la gare,
lló auto-ears et automodiles, veuaiit la plupart clu paz's «le Vancl, mais aussi
cle bleucbâtel et cle (ìenèvo. I^e cliemin «le (sr électrique avait orgauls«'- plusieurs
trains spéciaux, de temps (ut très agréable.

^ cieux livuros précises, le cortège se mit en marclie, en clescenclaiit le

village, bin tête venaient los grenadiers cle l'bimpire, «l'imposaiits soldats à

l'alliire mi»-t!alo. buis suivaient la musique, le groupe «le la noee, les ebar.s

avec le trousseau ot les (ileuses, deux bonnes vieilles très s)'mpatbiques et les

babitants du village, (ie (ut tout à la (ois imposant et cbarmant, sibáenx et

gai, et no»« comprenons par(aiteme»t battrait qu'exerce cette intéressante
exliibitio». des IZernois promènent leur ours eu cortège- à (lbampèr^, ce (ut
une elièvre >^ui sut est donneur.
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